Inceste -  Premier bilan  .

Les conclusions que je retire de mon travail « réel ».

Je suis médecin-conseil .
On peut dire que j’ai une clientèle de 25.000 personnes puisque 25.000 personnes adultes sont OBLIGEES de passer chez moi en cas de maladie .

J’ai donc beaucoup de « contacts » malades mais ces contacts ne sont pas nécessairement représentatif de la situation ; en effet :
Ces gens sont obligés de me voir, mais rien ne les oblige à me parler de ce « problème » .

Dans ce que je vois (et qui se confirme à la lecture des ouvrages traitants du sujet : 
· L’inceste concerne de l’ordre de 25 % des femmes adultes .

· Lourdes conséquences en études et profession .

· Lourdes conséquences en mariage, relations sexuelles et éducation des gosses .

· Fragilité psy permanente.

· Période prolongée d’incapacité de travail à mettre directement en relation avec l’inceste.


Les « résultats » statistiques sont fortement « examinateur-dépendant » .
Pour les différents examinateurs du même lot de cas les résultats seront totalement différents d’un examinateur à l’autre en fonction de 

· Son âge.
· Son sexe.
· La façon dont il aborde la question .

Ce n’est pas parce que les résultats sont totalement différents sur un lot et plus encore de lot à lot que pour autant les examinés « affabulent » ... 

Dans ce travail de base je parle essentiellement d’incestes subis par les gamines et non par les gamins .
Il y en a aussi.
Beaucoup moins, mais « aussi » .
Et ils ne sont pas vécus du tout de la même façon.

Mais ne nous égarons pas : les choses principales d’abord ....

Les statistiques dont je dispose déjà .

Ce que j’ai ce sont les statistiques reprises par d’autres dans des études diverses , sans qu’on sache très bien les critères d’admission dans l’étude ,le nombre de sujets dans l’étude, les définitions reprises par le statisticien...

La plupart de ces études ont été faites par des gens fort « compatissant » mais sans aucune idée de ce que c’est une statistique .
Il arrive fréquemment que je doive rejeter toute une étude pour la bonne raison qu’il y a des contradictions internes dans les chiffres  fournis .
Bref ,les chiffres qui suivent valent ce qu’ils valent ... ce n’est pas parole d’Evangile ...loin de là ....

% de victimes :

D’après  les « enquêteurs » : 20 % des gosses .

D’après les personnes interrogées dans un sondage :  5 % des filles et 1 % des gamins.

Avec une telle dispersion des réponses, (de 1 à 4 ) ,on  a déjà compris le problème statistique qui va surgir ...

Rem ,avec les « handicapés » on ne parle plus de 20 % des gamines...mais de 60 %...
L’attirance sexuelle est sans doute moindre, mais le risque bien moindre encore ...

Présentation des faits par le violeur

C’était un accident pendant qu’il jouait avec la gamine .
C’est complètement faux ; ça n’est jamais à la première fois que ça arrive c’est après des semaines de tentatives répétés et à chaque fois plus graves ..

Il était « ivre » ..
D’abord ce n’est pas une excuse, et ensuite statistiquement ça ne se vérifie pas ...

Il avait une pulsion « irrésistible ».
C’est faux ; la plupart du temps on ne relève aucune agression sexuelle par le violeur sur des femmes adultes .

Eloignement sexuel dans le couple parental .
C’est une excuse ça ? 
En plus ça ne se vérifie pas statistiquement ...

L’enfant était « demandeur » .
C’est une excuse çà ?
Ensuite si le gosse a eu du plaisir pendant l’acte sexuel ,ça peut être tout simplement par stimulation sexuelle .
Le résultat est encore plus grave pour la gamine : honte et culpabilité .

Révélation des faits :

En moyenne : 16 ans après les faits (mais « en moyenne », la Suisse est un pas plats ne l’oublions pas ...). .

La première révélation se fait :


· 28 % dans la famille

· 18 % avec le conjoint

· 54 % avec des tiers .

45 % sont violés pour la première fois avant 9 ans

75 % des gens mis au courant ont refusé de continuer la conversation ...

La « non dénonciation » des faits  :

· 33 % ont dénoncé l’inceste

· 33 % ne l’ont pas fait car au-delà du délais de prescription

· 33% ne l’ont pas fait par crainte des réactions du violeur, de la famille, des gens ...
Le « déni » des faits .

Le déni est extrêmement simple à comprendre :
Non seulement la plupart du temps la gamine a tout intérêt à ce que ça ne se sache pas.

Mais en plus personne ne veut l’écouter .
Or c’est très difficile à « tenir » comme secret .
Le plus simple est « le déni » : l’oubli « apparent » des faits .
Mais avec le « déni » ,le fait ...il est toujours là « quelque part » et il pourra surgir à tout moment .
Il y a des moments « clés » pour ça :

1. Grossesse

2. Accouchement

3. Arrivée de sa propre fille au même âge .

4. Circonstances se rapprochant

5. Faits divers (Dutroux par exemple...).

Le « Déni » ne fait pas tranquillement « surface » ; il explose brutalement sans signe avant coureur ...

Il y a « inceste » et « inceste » .

Je n’accuse ici personne.
Je ne défend ici personne .
Je n’insinue rien .
Je ne fais pas de gradation .
Je constate .
Je classe .

Si on reçoit un poids de 1 kgr en fonte sur son pied , 
on a très mal mais normalement, on a rien de cassé .

Si on reçoit un poids de 100 kgr de fonte sur son pied, 
on a beaucoup plus mal, mais pas 100 x plus, 
par contre il est fort probable qu’on ait en plus des os cassés ...

C’est la même chose ici, et je distingue :

· Attouchement ,pénétration sexuelle orale, vaginale, anale.

· Une seule fois – de multiples fois.

· Avec violence physique-sans violence physique.

· Avec violence morale – sans violence morale .

· Par le père biologique ou le beau père.

· Par le frère biologique ou le beau frère .

· Avec le refus de  « voir » de la mère 
· Avec ou non  la participation « active » de la mère .

· Avec ou sans refus d’entendre le gosse.
· Avec menace sur le gosse (de la part de l’auteur, mais aussi du reste de la famille pour qu’il ne parle pas soit pour éviter le scandale, soit pour ne pas faire exploser la famille .

· Dans un climat familial général « à part çà » qualifiable de « normal » ou « non »(alcoolisme, violence, toxicomanie, prison ....).
Quelques définitions :

L’inceste est une relation sexuelle entre personnes dont la parenté exclut la possibilité d’un mariage légal .

La plupart du temps c’est un lien de sang qui l’interdit (le père et la fille) mais dans d’autres cas (de plus en plus fréquents vu les remariages ce sont les liens administratifs qui l’interdisent : par exemple le beau père et la fille.

Relation sexuelle n’implique pas nécessairement la participation du « sexe » : un gamin obligé de sucer les seins de sa mère c’est une relation incestueuse par exemple .

L’inceste n’est pas un viol ... et non ... 

L’inceste est un viol avec la circonstance aggravante que l’auteur du viol a autorité sur la gamine .
Le père et le beau père a autorité sur la gamine ,et donc c’est un viol avec circonstance aggravante .
Mais le frère, oncle, cousin lui n’a pas autorité sur la gamine .... or c’est 40 % des incestes ...

Simili inceste .

Je mets « simili » et pas « pseudo »... vous comprendrez facilement pourquoi ...
1. Les parents ont des relations sexuelles entre eux devant les gosses.

2. Les parents s’exhibent nus (ce n’est pas du simple nudisme, c’est une exhibition ...)

3. Les parents visualisent des films pornos avec les gosses.

4. Les parents parlent de sexe avec les gosses .

5. La mère accepte voire demande que son gosse la tête jusqu’à un âge avancé ...

6. Abus de toilettes vulvaires, prise de température ....

Les premières destructions de l’inceste 

Un gosse « innocent » vit dans une famille qu’il considère (à première vue) comme « normale »,cad « comme les autres »  .


L’inceste lui dévoile bien des choses :

· Sa famille n’est pas comme les autres .

· Sa famille ne le protège pas de l’agresseur.

· Parfois, souvent même, la famille couvre l’agresseur .


Il y a perte du lien familial et de la représentation hiérarchique dans la famille :


· Le père et la mère sensés protéger les gosses ne l’ont pas fait et ne sont pas punis .
· Les gosses sont sensés être sage et studieux, tout en ayant du respect envers les ainés...or les ainés ne sont pas « respectables » ,donc c’est une illusion ... tout est une illusion... rien n’existe ...



En outre, si c’est « ainsi » chez eux »,et que ça ne se sait pas , alors rien ne dit que ce n’est pas ainsi « ailleurs » ,et donc toute la société est suspectée ...
Le piège se referme .

Les menaces du violeur envers la gamine sont multiples et variées :

Si elle parle :

1. Il va aller en prison.

2. La famille va exploser.

3. Elle ne pourra plus continuer ses études.

4. Et quand il sortira de prison ,il va la massacrer .
5. De plus rien ne dit que quelqu’un va la croire ...

Le piège de la colère-agressivité .

Après une telle affaire, il est clair que la colère est légitime .
Il faut toutes fois se méfier de ce sentiment :
a) La colère est légitime et utile si elle s’adresse exclusivement aux réels responsables .
L’agressivité est pathologique et vous fait un tort considérable.

b) Le transfert de la colère sur des gens plus faibles est non seulement scandaleux mais aussi contreproductifs : ces gens sont « non responsables » de ce qui vous est arrivé.

c) Le « gel » des sentiments très efficace ...mais arme à double tranchant ...vous vous privez des sentiments « positifs » que vous pourrez rencontrer ultérieurement dans votre vie aussi  ...
La confiance perdue .

La confiance « à priori »  (relative et jamais absolue...) est la base de la vie et des relations sociales .
Seulement la victime de l’inceste a plusieurs problèmes de « confiance » .

· Ce qui devait être l’endroit le plus sur au monde (la famille) ne l’a pas été.

· Le père qui devait être la garantie de cette tranquillité a été l’auteur de l’agression .

· La famille qui devait être là pour la sauver et l’écouter n’a pas remplis son rôle .

A cela s’ajoute le fait que la plupart du temps, la victime n’a pas su se développer psychologiquement de façon satisfaisante et en particulier n’a aucun moyen de « renifler » les problèmes et les personnes à problèmes .
Il est fréquent donc qu’une victime ne devine pas chez son nouveau partenaire que c’est lui aussi un pédophile ...

La maman « participe » ....

Outre le fait que la mère peut être « incestueuse » elle-même de multiples façons, il se peut aussi que la mère participe au viol de sa fille ...

Plusieurs raisons et excuses :

a) éviter que ça n’aille trop loin (la belle excuse).

b) curiosité perverse ..

c) surveiller le comportement du mari .

d) sadisme parce que la fille « détourne » le père de la mère ....

e) éviter que le mari ne recherche « ailleurs » une maitresse ....

Il est clair qu’un inceste déjà ...mais si en plus la mère s’y met .....

« Passage du témoin » : la victime change de proprio ...

Il n’est pas rare qu’une  gamine soit d’abord violée par le père ou le frère, et ensuite « sous traitée » quelque temps plus tard suivant le cas au frère ou au père, avec  donc « en plus un double pacte de silence  et  de déni le tout compliqué de chantage interne et réciproque entre les violeurs ... Ambiance ... .
La place de la gamine dans la famille « après »...
a) Soit on ne voit « rien » (pourtant c’est pas faute d’y avoir des choses « à voir »,mais on ne voit « rien » ... C’est plus commode ...

b) Soit la gamine est jugée affabulatrice.

c) Elle peut être aussi jugée comme « méchante et perverses ».

d) Elle peut aussi être jugée comme  psychologiquement « malade » (terme qui ne veut rien dire) .

e) Elle peut aussi être jugée comme organiquement malade : anorexie, boulimie, maux de ventre .....
Le mari  ou conjoint de la victime. 

Arrivé à l’âge adulte et dans l’hypothèse où elle se marie, (40 % ne se marieront « jamais »),deux possibilités : le mari est un père « normal »,ou alors c’est un pervers lui aussi ... et là ça fait de super gros dégâts ....

Le mari « normal » .

Pour commencer il n’est généralement pas « normal » mais tout particulièrement « très gentil »,parce que supporter dans un couple une victime d’inceste ... ça ne doit pas être des plus facile tous les jours ...

1. Problèmes de maturité (les victimes d’inceste ont souvent une faible maturité (des suites de l’inceste) .

2. Problèmes de stabilité de comportement .

3. Problèmes sexuels .

4. Sans compter la « belle famille pathologique » à gérer ....

5. Discussions incessantes pour une grossesse ...

Le mari « toxique » .


Le mari « toxique »,c’est le mari « normal » mais qui a un comportement « inadéquat » :

· Il nie ou minimise lui aussi les faits dans le but de « calmer le jeu ».

· Il  la « force » à avoir un enfant alors qu’elle ne veut pas .

· Il la trompe à tour de bras (or il doit servir de référence absolue...).
Le mari « absent » :

Le mari « absent »,c’est le mari qui de toutes évidences ne sera jamais là :

· Militaire en mission .

· Policier

· Marin

· Chauffeur de poids lourds .


Ca peut être aussi un « conjoint » absent :

· Homme marié ,mais « ailleurs » .

· Homosexuel – bisexuel ...

Le mari « incestueux » à son tour .

Là c’est la catastrophe « absolue » .
Et ça arrive plus qu’on ne peut le penser parce que la maturité de la gamine est faible et donc elle ne « renifle » pas tout de suite l’affaire ...
Les « arrangement » de la vie de couple ultérieure ..

La vie de couple ultérieure n’est pas des plus faciles pour la victime .
Il n’est pas rare que des solutions « surprenantes » soient choisies :

Parmi les solutions les plus surprenantes, une en particulier revient souvent :

· La femme se choisit un  partenaire aimant et attentionné, mais avec qui il n’est pas question d’avoir de relation sexuelle .

· Par contre ,et en accord avec son partenaire, elle se choisit tous les amants qu’elle veut pour « le sexe » exclusivement .

Le refus d’avoir des enfants .

Le refus d’avoir des enfants est très fréquent et les motifs sont très variés :

1. Peur de ne pas savoir protéger le futur gosse.

2. Peur de se comporter soi même comme mère incestueuse.

3. Peur de la grossesse

4. Peur de l’accouchement

5. Peur de transmettre le « gêne » de l’inceste .

6. Peur de donner la vie à un gosse dans un monde horrible .

7. Peur de voir son ancienne famille dans son futur enfant .

Repérer la famille incestueuse.

Il n’y a pas de signe « caractéristique » (surtout dans le cas des familles « bien mises »...),mais tout un ensemble de signes qui font que ...on voit bien qu’il y a des choses « qui clochent » ...

· Des gens qu’on voit moins ou qu’on voit plus, et ce ,  sans raison

· Des gosses qui attrapent des comportement « bizarres.

· Des gosses qui ont des comportements différents des autres gosses de leur âge.
Des gosses qui se mettent en retrait des gosses de leur âge .

· Des gosses qui s’automutilent .

· Des gamines qui deviennent anorexiques et surtout boulimiques ...

· Des gamines qui ont subitement « mal au ventre » de façon chronique et inexpliquée.

· Un silence de plomb sur des choses « anormales » pourquoi est ce qu’elle grossit, pourquoi est ce qu’elle s’automutile ?

· Des fugues, des tentatives de suicide ....

Conséquences sur la vie de tous les jours :
	
	Victime inceste
	Population tout venant 

	Dépression à un moment de leur vie
	98%
	75%

	Fumer + de 10 cig par jour
	55%
	45%

	Boire + de 3 verres d’alcool par jour
	27%
	9%

	Anorexie –Boulimie
	76%
	9%


Plaintes  médicales :
· Souvenirs obsédants (jour)

76%

· Cauchemars récurrents (nuits)
49%

· Problèmes sexuels 


77%

· Problèmes au travail 


68 %
Plaintes « à l’intérieur du couple »

	
	Victime inceste
	Population tout venant

	Violée par le conjoint
	19 %
	7 %

	Battue par le conjoint 
	27 %
	12%


· 40 % des victimes ont des syndromes pré menstruel.

· 50 % n’arrivent pas à l’orgasme (quelle que soit la méthode utilisée...).

· 60 % ont des rapports sexuels douloureux .

· Conséquences sur la vie sexuelle et génitale de l’ex violée.
L’âge de la mise en couple :

L’âge de la mise en couple est généralement plus petit (pour autant qu’il y ait une mise en couple...) que pour le reste de la population .

L’âge de la première grossesse :

L’âge de la première grossesse est lui aussi plus petit que pour le reste de la population .
Le fait d’avoir un enfant plus jeune réduit d’autant la possibilité de pouvoir continuer ses études .

Stabilité du couple :

La stabilité du couple est très mauvaise :

· La femme a généralement des problèmes sexuels suite à l’inceste.

· Le couple est plus jeune et donc par essence même moins stable.

· Le couple a un enfant à un âge où ils sont eux même des enfants .

· L’enjeu du couple est totalement différent pour l’homme (sans inceste) que pour la femme (avec inceste).
Contraception et IVG.
Contraception :

Certaines sont toujours sous contraception avec une méthode ou l’autre pour être sure de ne pas avoir d’enfant ;typiquement elles prennent simultanément 2 ou 3 traitements différents alors que un seul aurait suffit  .

D’autres ne sont jamais sous contraception, parce que la contraception leur renvoie l’idée que l’ont peut avoir des relations sexuelles sans risque d’avoir des enfants et donc ça les retourne au concept d’objet sexuel .

IVG :

L’intervention d’IVG peut être vécue comme un viol .
L’IVG elle-même peut être vécue comme un meurtre .

Avoir un enfant .

Question complexe ....

1. Certaines ne veulent pas du tout d’enfant

2. D’autres veulent un enfant sans grossesse (cad une adoption).

3. D’autres veulent un enfant sans père délibérément (rapport sexuels avec un inconnu).

4. D’autres veulent un enfant avec un père dont elles savent déjà qu’il va partir rapidement.

5. D’autres font un enfant uniquement pour faire plaisir au mari (et généralement ça tourne mal avec le gosse).

6. D’autres enfin veulent réellement un enfant dans un couple uni-normal .

Le sexe désiré du futur enfant .

Le sexe désiré du futur enfant n’est pas du tout aléatoire :

· Certaines ne veulent que un garçon :

· Motif : le garçon risque beaucoup moins de se faire violer 

· Certaines refusent absolument un garçon :

· Motif le garçon leur rappelle le violeur ..

L’adoption permet d’éviter ce genre de problème ....

Problèmes spécifiques de l’éducation des gosses.

Ces femmes n’ont pas eu d’éducation « normale » ni de modèle parental .

Dans de pareilles conditions l’éducation des gosses va être particulièrement difficile :

· Surprotection .

· Sur-surveillance .

· Vision négativiste des choses et de la vie en général.

· Méfiance injustifiée envers tout et tout le monde .

· Jalousie prcq ses enfants ont une vie normale mais pas elle .

· Exigences anormales vis-à-vis des enfants pour qu’ils apprennent le mieux et qu’ils sachent encaisser le mieux (cad comme « elle » a du faire)...

Faut-il parler de son inceste à ses gosses ?

La discussion est bien évidement « permanente »,mais le plus logique est d’en parler, sinon la famille ne sera pas perçue comme cohérente : 

· Pourquoi est ce qu’on ne voit plus ou on ne va plus chez un tel ou un tel .... ?

Pourquoi maman sait brusquement changer de comportement du tout au tout ?....

Phobies spécifiques.... mais « curieuses »... .

Une phobie, c’est une phobie .
Ce n’est pas parce qu’elle est « curieuse » qu’elle se distingue symptomatiquement d’une autre phobie par exemple , la plus connue, la peur du serpent .

Panique, réactions inadaptées, évitement, surprotection, etc , 

· soit à la vue du serpent 

· soit à ce qui peut rappeler un serpent : terrarium, etc ...

· soit à ce qui peut indiquer la présence probable d’un serpent : foret, jungle, désert ....

Parmi les phobies curieuses des victimes d’inceste (et probablement aussi de viol) ....

· Spermophobie

La phobie du sperme

· Tocophobie 

La phobie de l’accouchement .

La dérive homosexuelle de la victime :
La dérive homosexuelle est extrêmement simple à comprendre :

Il y a refus de l’autre sexe.
Il y a recherche d’affection dans ce qui reste cad le même sexe.
Il y a la nature qui compense le vide ...


La dérive sadique de la victime :
La dérive sadique est extrêmement facile à comprendre :
La personne violée n’a plus confiance dans l’autre sexe que si elle gère elle-même et toute seule la relation sexuelle, qu’elle peut interrompre à tout moment .

ce qui implique :
Le choix d’un partenaire qu’elle peut d’une façon ou d’une autre contrôler totalement soit physiquement (bondage...), soit intellectuellement : un gosse, etc ....

La dérive masochiste de la victime:

Il n’y a pas exclusion : soit sadique, soit masochiste ; il peut très bien y avoir un mélange des deux .
La logique est simple : le corps « attirant » a été à la base de l’inceste, si on le mutile non seulement on le punit, mais en plus on le rend moins attirant .
Les cas les plus simples à comprendre sont les automutilations fréquentes .


La dérive nymphomaniaque de la victime .

La dérive nymphomaniaque peut se comprendre de plusieurs façons :

· Volonté de se punir.

· Volonté de s’avilir

· Volonté de mettre le plus de distance sexuelle (en multipliant les partenaires)  entre l’inceste et aujourd’hui .

· Besoin de banaliser le sexe par la multiplication infinie des partenaires pour en quelques sortes créer une « inflation » qui va « anéantir » les rapports incestueux en les noyant dans la multitude .

L’association AIVI
AIVI est une association de victimes de l’inceste belge – française – canadienne .

AIVI a un site :  http://aivi.org/
AIVI vend des livres sur le net (mais on peut les avoir aussi en librairie sur commande ...
http://aivi.org/boutique.html
